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UN Chinois téméraire a remporté un concours annuel dedégustation de piments en en ingurgitant pas moins de50 en l'espace d'un peu plus d'une minute.Le gagnant, un garçon du nom de Tang Shuaihui, a em-poché en récompense une pièce de monnaie en or de 24carats.La compétition fait partie d'un festival du piment orga-nisé pour la deuxième année consécutive. Il se dérouledans un parc d'attractions de Ningxiang, dans la provincedu Hunan (centre), connue pour sa cuisine très épicée.Sous la surveillance de plusieurs médecins, les partici-pants devaient engloutir 50 piments forts le plus rapide-ment possible.M. Tang a fini son assiette en 68 secondes, sous une tem-pérature étouffante et aux côtés des autres concurrents,tous placés dans une piscine remplie d'eau et de troistonnes de piments rouges.
"Ils les a mangés à une vitesse hallucinante. Le maître de
cérémonie avait à peine fini de parler", a expliqué  Sun Mi-nying, une employée du parc d'attraction.

C'est arrivé...
Il avale 50 piments en une minute

• Côte d'Ivoire/Gouver-
nement. Un nouveau ca-
binet sans grand
changementLe président ivoirienAlassane Ouattara anommé mardi un nou-veau gouvernement sansgrand changement parrapport au précédent, lar-gement dominé par saformation politique, etouvert aux personnalitésfavorables à son projet de
"grand parti unifié".
• Sénégal/Justice. Pro-
cès Khalifa Sall: report
d'une semaine Le procès en appel dumaire de Dakar KhalifaSall, condamné en mars àcinq ans de prison pourdétournements de fondspublics, a été suspenduhier jusqu'au 18 juilletpour statuer sur sa de-mande de remise en li-berté, a-t-on apprisauprès des avocats.
• Zimbabwe/Elections.
L'opposition manifeste
à Harare

Des milliers de partisansde l'opposition ont mani-festé hier à Harare pourmettre en garde le gou-vernement contre toutevelléité de fraude lors desélections générales pré-vues le 30 juillet, les pre-mières de l'après- RobertMugabe au Zimbabwe.

L'Afrique en bref
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• Afghanistan/Attaque.
Au moins 11 morts
dans l'estUne nouvelle attaque vi-sant le système éducatifen pleine période d'exa-mens dans l'est de l'Af-ghanistan, à Jalalabad, afait au moins 11 mortshier.
• Allemagne/Justice.
Perpétuité pour
l'unique rescapée d'un
trio néonazi

Au terme d'un procèsfleuve de plus de cinqans, Beate Zschäpe, 43ans, unique survivanted'un groupuscule néo-nazi allemand, a étécondamnée hier à la ré-clusion à perpétuité pourune série de meurtres ra-cistes qui avaient choquél'Allemagne.

A travers le monde
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Berlin est contrôlée par
Moscou, a accusé le prési-
dent américain. A quoi la
chancelière germanique a
répondu que son pays
prend ses décisions de
façon indépendante. 

DONALD Trump a lancéhier, au premier jour dusommet de l'Otan, une at-taque frontale contre l'Al-lemagne, accuséed'"enrichir" la Russie enlui achetant du gaz et dene pas contribuer suffi-samment aux efforts mili-taires de l'Alliance.Très remonté, le prési-dent américain est restésourd aux tentatives d'ex-plications du secrétairegénéral de l'Otan JensStoltenberg qu'il a ren-contré avant l'ouvertureofficielle de la réunion àBruxelles.
"L'Allemagne est complète-
ment contrôlée par la Rus-
sie (...), elle est prisonnière
de la Russie", a-t-il mar-telé dans une diatribecontre la première puis-sance économique del'UE."Elle paie des milliards de
dollars à la Russie pour ses
approvisionnements en
énergie et nous devons
payer pour la protéger
contre la Russie. Comment
expliquer cela ? Ce n'est
pas juste", a-t-il encore as-séné.L'Allemagne prend ses dé-cisions de manière "indé-
pendante", a rétorqué hierla chancelière allemandeAngela Merkel.Donald Trump et AngelaMerkel ont eu l'occasionde s'expliquer au cours

d'un tête-à-tête après lapremière séance de tra-vail. Le président améri-cain a alors changé deton, assurant avoir de
"très bonnes relations"avec la chancelière.Il a précisé avoir discutédu projet de doublementdu gazoduc Nord Streamentre la Russie et l'Alle-magne, auquel il est forte-ment opposé, mais il s'estrefusé à entrer dans lesdétails de l'entretien.Angela Merkel s'est dite
"contente d'avoir l'occa-
sion d'un échange de vues"avec le président améri-cain sur les migrations etl'avenir des relationscommerciales. "Nous
sommes des partenaires,
nous sommes de bons par-
tenaires et nous souhai-
tons continuer à coopérer
à l'avenir", a-t-elle simple-ment commenté.De son côté, le présidentfrançais Emmanuel Ma-cron a exhorté les mem-bres de l'Otan à "ne pas
fragiliser" l'Alliance atlan-tique, avant de s'entrete-nir à son tour avec DonaldTrump.Le président américain adénoncé à plusieurs re-prises le projet de dou-blement du gazoduc NordStream reliant directe-ment la Russie à l'Alle-magne et exige sonabandon.L'attaque lui permet d'en-foncer un coin dansl'unité des Européens, carce dossier les divise.La Pologne estime ainsique l'Europe n'a pas be-soin de Nord Stream 2 :c'"est un exemple de pays
européens qui fournissent
des fonds à la Russie, lui
donnent des moyens qui
peuvent être utilisés

contre la sécurité de la Po-
logne", a soutenu le chefde la diplomatie polo-naise Jacek Czaputowicz àson arrivée au siège del'Otan.Les pays de l'UE impor-tent les deux tiers du gazqu'ils consomment, ce quia représenté en 2017 unefacture totale de 75 mil-liards d'euros, selon lesstatistiques européennes.A ce jour, un gros tiers dugaz acheté est russe, maisles Européens cherchentà briser cette dépen-dance.Les Etats-Unis sont enga-gés dans une stratégie deconquête de marchéspour leur gaz naturel. Ilsen ont exporté 17,2 mil-liards de m3 en 2017,dont 2,2% par métha-niers vers les terminauxde l'Union européenne.
"LANGAGE TRES DI-
RECT"• M. Trump s'en estaussi pris plus générale-ment aux membres del'Otan qui "ne payent pas
ce qu'ils devraient" pourleurs dépenses militaires.Le secrétaire général del'Otan a reconnu que le

président américain avaitutilisé un "langage très di-
rect" mais a assuré queles Alliés étaient d'accordsur les dossiers cruciaux :la nécessité de renforcerla résilience de l'Organi-sation, la lutte antiterro-riste et le partage pluséquitable du fardeau fi-nancier.De fait, les Européens ap-préhendaient une réu-nion difficile.Le président des Etats-Unis avait quitté Wash-ington d'humeurbelliqueuse, déclarant,avec le goût de la provo-cation qui est le sien, quesa rencontre avec le pré-sident Russe VladimirPoutine prévue pourlundi à Helsinki pourraitêtre "plus facile" que lesommet de l'Otan.Ce comportement exas-père sur le Vieux conti-nent.Rompant avec le ton po-licé de ses prédécesseurs,le président du Conseileuropéen, le Polonais Do-nald Tusk, l'a interpellémardi pour lui dire com-bien ses critiques presque

quotidiennes étaient dé-plaisantes et l'a invité à
"mieux considérer" ses al-liés "car l'Amérique n'en a
pas tant que ça".("L'Union" d'hier)
L'ALLEMAGNE DOIT
PAYER• Les Alliés se sontengagés en 2014 à consa-crer 2% de leur PIB à leurdéfense en 2024, maisune quinzaine d'Etatsmembres, dont l'Alle-magne, le Canada, l'Italie,la Belgique et l'Espagne,sont sous la barre de1,4% en 2018 et serontincapables de respecterleur parole, ce qui ulcèreDonald Trump.Sa tirade contre Berlinhier matin s'est inscritedans cette logique.
"L'Allemagne est un pays
riche. Elle peut augmenter
sa contribution dès de-
main sans problème", a-t-il affirmé.Les Alliés souhaitentavoir des éclaircisse-ments sur les intentionsdu président américainavant sa rencontre avecson homologue russe.
"Nous serons en mesure de
discuter avec lui pendant
le sommet de la relation
entre l'Otan et la Russie. Il
est important que l'Otan
reste unie", a plaidé M.Stoltenberg.Toutes les décisions quiseront avalisées pendantle sommet visent à ren-forcer la capacité de dis-suasion de l'Alliance,selon le chef de l'Otan.
"Les Alliés ne doivent pas
augmenter leurs dépenses
pour plaire aux Etats-Unis,
mais parce que c'est dans
leur intérêt", a-t-il estimé.

Trump cible l'Allemagne au sommet de l'Otan
Etats-Unis/Diplomatie

AFP
Bruxelles/Belgique

Après la diatribe de la matinée contre l'Allemagne,
le président américain Donald Trump a tenté dans

l'après-midi d'arrondir les angles avec 
la chancelière Angela Merkel.
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VINGT-SIX personnes ontété tuées en deux joursdans des violences attri-buées à des voleurs de bé-tail dans le nord duNigeria, a annoncé hierl'agence nationale de ges-tion des urgences(Nema).Les criminels ont attaquéà moto plusieurs villagessitués à la frontière entreles Etats de Sokoto et deZamfara lundi et mardi, ti-rant sur des habitants,brûlant des maisons etvolant des vaches.
"26 corps ont été retrouvés
après les attaques", a dé-claré à l'AFP un porte-pa-role de la Nema, SuleimanKadir. "Le bilan pourrait
augmenter avec la der-
nière attaque d'hier

(mardi)".Dans le seul district deRabah à Sokoto, où deuxvillages ont été attaqués,plus de 1 000 personnesont perdu leur maison etse sont réfugiés dans laville voisine de Gandi, a-t-il précisé.Les gangs spécialisésdans les enlèvements et levol de bétail opèrent d'ha-bitude surtout dans l'Etatde Zamfara, juste au nordde la frontière avec So-koto, a-t-il ajouté.Cordelia Nwawe, porte-parole de la police del'Etat de Sokoto, aconfirmé que "trois com-
munautés à Zamfara et
deux villages proches de
Rabah (Etat de Sokoto)
ont été complètement in-
cendiées", sans donnerdavantage de détails.Les communautés agri-coles et pastorales deZamfara vivent depuis

des années sous la me-nace constante des vo-leurs de bétail et desravisseurs qui brûlent etpillent des villages, et en-lèvent des habitantscontre rançons.Les attaques ont incité lesvillageois à former desmilices locales pour seprotéger, mais ils sontégalement accusés denombreuses exécutionsextrajudiciaires de ban-dits présumés, ce qui aentraîné un cycle sans finde représailles.En avril, l'armée a été dé-ployée à Zamfara pourcombattre les gangsarmés, tandis que lesforces de police tententde neutraliser les milicesciviles afin de mettre unterme aux massacres.La semaine dernière, lapolice avait annoncé avoirretrouvé les cadavres de41 bandits présumés,

26 morts dans des attaques criminelles dans le nord
Nigeria/Violences

AFP
Kano/Nigeria

égorgés dans une forêt etdans une rivière de la ré-gion de Zurmi, à Zamfara. Quinze membres de la mi-lice ont depuis été arrêtésen lien avec ces tueries.

à Ningxiang (chine)


